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CHAPITRE 9 
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1.EFFETS DU PROGRAMME DE TRAVAUX 

Le projet d’aménagement de la section Balata-PROGT est associé à l’aménagement du giratoire de 
Balata au sein d’un même programme de travaux.  

Ces opérations sont réalisées de manière échelonnée dans le temps. 

L’aménagement du giratoire de Balata a fait l’objet d’une étude d’impact en 2011. Cet aménagement est 
désormais réalisé et mis en service depuis 2014. L’état initial de la présente étude d’impact intègre donc 
l’aménagement du giratoire de Balata. 

Les effets du programme de travaux sont désormais limités à ceux du projet d’aménagement de la 
section Balata-PROGT, objet de la présente étude. 

 

2.EFFETS CUMULES AVEC D’AUTRES PROJETS CONNUS 

L’analyse des incidences cumulées vise à évaluer les incidences sur les milieux naturels, physiques et 
humains pouvant être causées par l’interférence de plusieurs aménagements ou actions humaines 
passés, en cours ou à venir. Ces incidences sont déterminées sur la base du potentiel de 
chevauchement temporel ou spatial des effets de chacun des projets sur les éléments naturels, 
physiques et humains présentant des enjeux de conservation ou de valorisation. 

De l'étude d'incidence découlent les propositions de mesures visant à supprimer, réduire ou compenser 
les impacts qui peuvent être limités au regard d'un aménagement donné, mais dont les effets cumulés 
avec les autres aménagements génèrent des conséquences notables.  

La prise en compte de ces effets cumulés fait prioritairement l'objet de mesures environnementales pour 
chacun des projets d'aménagement. Dans le cas où les effets cumulés ne peuvent être évités, il convient 
alors de réaliser des mesures compensatoires, et ce à l'échelle de la zone d'étude. 

2.1. PRESENTATION DES OPERATIONS PERIPHERIQUES 

L’Etat est maître d'ouvrage de trois aménagements routiers majeurs prévus à court terme sur la partie 
Ouest de l'île de Cayenne (doublement du pont du Larivot, dénivellation du giratoire de Balata et des 
Maringouins). D’autres aménagements routiers sont prévus sur cette section et inscrits au Programme de 
Développement et de Modernisation des Itinéraires (PDMI). Les aménagements sur les RN1 et RN2 sont 
rendus indispensables en raison de l’augmentation incontournable des trafics routiers (croissance 
démographique, élévation du taux de motorisation). Enfin, la zone comporte d'autres aménagements 
(création de zones d'activités, boulevards urbains, etc.), prévus à plus ou moins court terme dans 
différents documents d'urbanisme. 

 

 

Le Commissariat Général au Développement Durable a de ce fait souhaité disposer d'une étude sur les 
incidences de ces aménagements sur l'environnement. Un document a été réalisé par BIOTOPE en 
2011. Le présent chapitre s’en inspire largement. 

 

Fig.  190. LA ZONE D’ETUDE 

2.1.1. DOUBLEMENT DU PONT DU LARIVOT 

Le pont du Larivot est un ouvrage construit entre 1974 et 1976, de 1 225 mètres de long et de 9 mètres 
de large (chaussée et trottoirs) et reliant l'île de Cayenne aux secteurs d'activités de Macouria et Kourou, 
rive Ouest.  

L’état général de ce pont est fortement dégradé. Celui-ci a été fermé plusieurs mois à la circulation 
(novembre 2009 – mars 2010) en raison de lourdes réparations sur les piles. 

Outre ces problèmes de vétusté, il s’avère aujourd’hui nécessaire de doubler l’ouvrage afin de répondre à 
la problématique des augmentations de trafic entre Cayenne et les communes situées immédiatement au 
Nord-Ouest de la rivière de Cayenne. 

L’étude d’impact de ce projet n’a jamais été déposée. 

 

 



DEAL DE LA GUYANE 

AMENAGEMENT DE LA SECTION BALATA - PROGT 

DOSSIER D’ENQUETE PREALABLE A LA DECLARATION D’UTILITE PUBLIQUE 
ETUDE D’IMPACT – 9. APPRECIATION DES EFFETS DU PROGRAMME ET DES EFFETS CUMULES AVEC D’AUTRES PROJETS CONNUS 

 
 

ARTELIA – DIRECTION REGIONALE OUEST  PAGE 231 
U:\Hyd. Env.\4-53-1333\4\1\EI\2EI-DUP V9-02 2016\\9-Effets programme-Effets cumulés-V9 – JMM – JUILLET 2016 

2.1.2. DENIVELLATION DU GIRATOIRE DE BALATA 

Le carrefour giratoire de Balata constituait un point stratégique du réseau routier de l'Ile de Cayenne et 
de la Guyane. 

Un échangeur a été construit en 2012 et 2013 afin de permettre tous les échanges dans de bonnes 
conditions de fluidité et de sécurité. 

Cet échangeur, faisant partie avec l’aménagement de la section Balata-PROGT d’un même programme 
de travaux réalisé de manière échelonnée, a déjà fait l’objet d’une étude d’impact en 2011 et a été mis en 
service en 2014. 

2.1.3. DENIVELLATION DU GIRATOIRE DES MARINGOUINS 

Le carrefour des Maringouins assure la liaison entre la partie Nord et la partie Sud de l'île de Cayenne, 
ainsi que le rôle d'entrée de ville pour les usagers venant du Sud. Une étude au stade « Avant-Projet 
Sommaire » comportant plusieurs variantes d'aménagement a été réalisées. 

L’enquête d’utilité publique s’est déroulée début 2015. 

2.1.4. AMENAGEMENT A 2X2 VOIES DE LA ZONE BALATA-PROGT 

Cette route reçoit un trafic moyen journalier de plus de 23 000 véhicules avec une part de poids lourds 
faible, mais un pourcentage élevé de deux roues. 

Le projet d’aménagement, objet de la présente étude d’impact, vise à fluidifier le trafic, sécuriser les 
usagers sur cet axe très accidentogène, assurer le développement des transports en commun et des 
modes de déplacements doux. 

2.1.5. AMENAGEMENT DE LA RD17 EN BOULEVARD URBAIN 

Il s'agit principalement d'un aménagement en boulevard urbain de l’itinéraire existant de la RD17. Aucune 
étude d’impact n’existe sur cet aménagement. 

 

 

Fig.  191. LES PROJETS  
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2.2. RAPPEL DE LA REGLEMENTATION ET OPERATIONS PRISES EN COMPTE DANS L’ANALYSE DES 

EFFETS CUMULES 

Selon l’Article R.122-5 du Code de l’Environnement, les projets à prendre en compte sont ceux qui ont 
fait l’objet d’un document d’incidence « loi sur l’eau » et d’une enquête publique ainsi que ceux qui ont fait 
l’objet d’une étude d’impact et pour lesquels un avis de l’Autorité Environnementale a été donné. 

Les opérations périphériques au projet d’aménagement du tronçon Balata-PROGT sont rappelées ci-
dessous : 

 Doublement du pont du Larivot : étude d’impact non déposée ; 

 Dénivellation du giratoire de Balata : étude d’impact réalisée en 2011, intégré au programme de 
travaux associé au projet d’aménagement du tronçon Balata-PROGT, aménagement mis en 
service en 2014 ; 

 Dénivellation du giratoire de Maringouins : enquête d’utilité publique réalisée début 2015 ; 

 Aménagement du tronçon Balata-PROGT : objet du présent dossier ; 

 Aménagement de la RD17 en boulevard urbain : n’a pas fait l’objet d’une étude d’impact. 

 

L’analyse des effets cumulés avec le programme ne concerne que la dénivellation du giratoire de 
Maringouins. 

2.3. METHODOLOGIE D’EVALUATIONS DES INCIDENCES CUMULEES 

Ces incidences sont déterminées sur la base du potentiel de chevauchement temporel ou spatial des 
effets de chacun des projets sur les éléments naturels, physiques et humains présentant des enjeux de 
conservation ou de valorisation. 

Les effets cumulatifs peuvent être définis selon trois catégories : 

 Le cumul simple d’effets : il consiste à évaluer la somme des effets individuels de projets différents 
mais portant sur les mêmes éléments pour en estimer  les conséquences. Exemple : le projet « A » 
détruit 20 ha de mangrove et le projet « B » 30 autres ha de mangrove ; on aura un effet cumulé en 
additionnant le total de la superficie de mangrove impactée, soit 50 ha. 

 Les effets seuils : sont ceux qui, bien que sans conséquence pris isolément, sont à l’origine d’une 
incidence notable sur les enjeux des milieux naturels, physiques ou humains. Ce sont des effets 
catalyseurs ou des effets démultiplicateurs, dont la présence renforce des incidences latentes. 

 La juxtaposition des effets : il s’agit de la juxtaposition d’impacts différents sur des habitats et des 
espèces, générés par chacun des projets. 

2.4. LES PRINCIPAUX ENJEUX IDENTIFIES SUR L’AIRE D’ETUDE 

2.4.1. LE MILIEU HUMAIN 

Ce territoire est le plus fréquenté de Guyane. Situé au cœur des zones commerciales et industrielles 
(pont du Larivot, …), en position centrale vis-à-vis des zones d’habitat, c’est un secteur névralgique 
jouant à la fois le rôle d’entrée de ville, mais également de lien entre les pôles économiques de l’Est et de 
l’Ouest du littoral Guyanais. 

Outre les espaces urbanisés et urbanisables, l’aire d’étude intègre de vastes espaces protégés au titre de 
la loi littoral et/ou reconnu comme remarquables et à haute valeur patrimoniale. 

Les activités de loisirs, bien que modérées au sein de cette zone à dominante commerciale et 
industrielle, restent présentes à proximité du fleuve et sur les zones aménagées à cet effet. 

 

 

 

Fig.  191. LES ENJEUX HUMAINS SUR LA ZONE D’ETUDE DES IMPACTS CUMULES 
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2.4.2. LES MILIEUX NATURELS 

Aucune zone protégée ou d’intérêt écologique n’est présente au droit de la zone d’étude. 

Les aménagements visés sont des ouvrages linéaires, relativement peu consommateurs d’espaces, les 
enjeux les plus significatifs concerneront donc le maintien des continuités écologiques (trames vertes et 
bleues), principalement pour l’avifaune et les mammifères. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.  192. LES ENJEUX DES MILIEUX NATURELS SUR LA ZONE D’ETUDE DES IMPACTS CUMULES 



DEAL DE LA GUYANE 

AMENAGEMENT DE LA SECTION BALATA - PROGT 

DOSSIER D’ENQUETE PREALABLE A LA DECLARATION D’UTILITE PUBLIQUE 
ETUDE D’IMPACT – 9. APPRECIATION DES EFFETS DU PROGRAMME ET DES EFFETS CUMULES AVEC D’AUTRES PROJETS CONNUS 

 
 

ARTELIA – DIRECTION REGIONALE OUEST  PAGE 234 
U:\Hyd. Env.\4-53-1333\4\1\EI\2EI-DUP V9-02 2016\\9-Effets programme-Effets cumulés-V9 – JMM – JUILLET 2016 

2.5. APPRECIATION DES EFFETS DES PROJETS 

2.5.1. SUR LE MILIEU PHYSIQUE 

L'objectif est de définir, en fonction des données disponibles en bibliographie, les enjeux correspondants 
au contexte géologique et hydrologique sur la zone d'étude afin de d’appréhender le contexte hydraulique 
global. 

Les données utilisées traitent du climat, du relief, de géologie, d'hydrogéologie, de dynamique du littoral  
(en terme d'évolution du trait de côte), des réseaux hydrographiques, des zones d'écoulement   naturel,   
des drainages des eaux superficielles, des risques naturels (inondation et glissement de terrain). 

La sensibilité et la vulnérabilité des caractéristiques identifiées, par le biais des rapports existants sur les 
aménagements, seront évaluées en termes d'enjeux sur la zone d'étude. 

2.5.1.1. GEOLOGIE 

Pas d’effets cumulatifs 

2.5.1.2. RISQUE DE MOUVEMENT DE TERRAIN 

Sur la zone  d'étude, seul le mont « Petit Matoury » présente des risques de mouvement de terrain. 
L'aléa est fort au centre de celui-ci. La présence d'une ancienne carrière de latérite sur le flanc Sud 
accentue le risque.  

Il n’y a pas d’effets sur les projets. 

2.5.1.3. HYDROGRAPHIE 

L’ensemble des aménagements crée des surfaces imperméabilisées qui peuvent avoir globalement des 
effets non négligeables en accélérant les ruissellements des eaux superficielles. Les dispositifs créer 
pour les infrastructures les plus impactes (routes) sont de nature à limiter l’effet cumulé. 

On notera, pour finir, la présence de deux zone humides sur la zone d'étude, avec d'une part une zone 
de mangrove très étendue en bordure de la rivière de Cayenne, susceptible de jouer le rôle de milieu 
tampon entre la route nationale N1 et la crique Fouillée, et d'autre part d'une zone de marais comportant 
en saison des pluies de nombreuses zones inondées. 

En ce qui concerne le risque inondation, la circulaire du 24 janvier 1994 relative au Plan de Prévention 
des Risques d'Inondation (PPRI) et à la gestion des zones inondables expose la politique   arrêtée   en   
matière de gestion des zones inondables. 

Le PPRI délimite entre autre une zone à protéger. Les dispositions applicables concernent l'occupation et 
l'utilisation du sol sur cette zone, définies par l'article 1, interdisant toute construction ou installation 
nouvelle (hors travaux d’intérêt public et aménagement visant à réduire les risques d'inondation). Les 
défrichements sont également interdits sur cette zone, la conservation du bois et le maintien de la 
destination forestière étant nécessaire dans les champs d’expansion des crues. 

Cette zone se superpose à la mangrove Leblond bordant le fleuve Cayenne et les zones définies, par 
l'expertise littorale de l'ONF sur l'occupation du sol, comme marais intérieurs et marécages boisés. La 
forêt ripicole bordant la crique Balata est exempte de ce zonage. 

2.5.1.4. QUALITE DE L'EAU 

Le SDAGE classe l’état de la qualité de l'eau de la rivière Cayenne comme médiocre avec un objectif 
2015 de bon état, en précisant que les domaines sur lesquelles des actions devront être portées sont les 
rejets d’eaux usées, les rejets des industriels ainsi que les dragages.  

Sur les autres criques, et notamment sur la crique Balata faisant l'objet d'étude récente, la qualité de l'eau 
est également médiocre. Ceci est dû d'une part à l’urbanisation à proximité de ces criques avec 
l'existence de rejets domestiques directement dans ces canaux (qualité bactériologique médiocre sur la 
crique Balata), ou de polluants issus du réseau routier (crique Saint-Christophe, crique Fouillée), et 
d'autre part au contexte hydrologique particulier de ces criques, fortement dépendantes des régimes des 
marées et des entrées maritimes associées. Ces secteurs sont de ce fait les principales zones à risques. 

 

La DCE, Directive Cadre Européenne sur l'Eau, qui prévoit la révision du SDAGE, vise au maintien et à 
l'amélioration de l'environnement aquatique au travers de plusieurs objectifs. 

 Atteinte pour 2015 du bon état physique et écologique de toutes les criques de la masse d'eau de 
«Cayenne» ;  

 Assurer la continuité écologique des cours d'eau ;  

 Non détérioration de l'existant ;  

 Supprimer les rejets de substances dangereuses et réduire les rejets de substances dites prioritaires 
(pesticides, hydrocarbures, métaux lourds). Comme pour l’aspect quantitatif, la qualité des eaux 
superficielles est touchée en particulier en période de travaux. L’étalement dans le temps de la 
réalisation des projets rend non significatif l’effet cumulé des chantiers 
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2.5.2. SUR LE MILIEU NATUREL 

Les enjeux sur les éléments naturels sont définis en fonction des espèces présentant un caractère 
réglementaire, (faune et flore protégée) et des espèces ou habitats présentant des enjeux de 
conservation réels dont le statut est défini par différentes listes locales ou internationales (faune 
déterminante ZNIEFF, flore rare ou patrimoniale, habitats patrimoniaux, liste rouge UICN, Espèces 
Exotiques Envahissantes). 

Lorsque cette analyse n'a pas été faite dans les rapports d'études des aménagements du Larivot, de 
Balata et des Maringouins, l'ensemble des listes d'espèces issu des inventaires a été analysé vis à vis de 
ces critères par Biotope. Les commentaires et remarques des auteurs ont toutefois été retranscrits ci-
après. 

Les giratoires et les routes (ou pont) étant des aménagements très ponctuels et linéaires, les emprises 
sur le milieu naturel sont faibles. Les enjeux sur les milieux naturels sont donc plus d'ordre fonctionnel et 
finalement assez faciles à résoudre par le maintien d'une connectivité, voire d'une transparence entre les 
éléments naturels situés de part et d'autres de la voirie. 

2.5.2.1. HABITATS NATURELS 

2.5.2.1.1. LES MILIEUX HYDROMORPHES 

L'île de Cayenne constitue un secteur comportant un grand nombre d'habitats hydromorphes similaires à 
ceux observés sur la zone d'étude. En effet, sur le bassin versant Est de la crique Fouillée, de Cabassou 
et jusqu'à l'embouchure du fleuve Mahury, on retrouve ces écosystèmes de marais, de mangrove littorale 
et de vasières à marée basse. Ce secteur est actuellement largement moins soumis à l'urbanisation que 
celui du Larivot. Seule la zone d'activités industrielles du port de Dégrad des Cannes, du giratoire Vidal à 
la rive Ouest du Matury s'insère entre les marais et le mont Matury. Le marais du Larivot constitue donc 
le seul marais sur le bassin versant Ouest de la crique Fouillée, isolé des autres marais par la zone 
industrielle de Collery. Il représente 10 % des surfaces de marais de l'ile de Cayenne.  

Toutefois son originalité, sa taille et son rôle dans l'expansion des crues impliquent de se consacrer à sa 
conservation en bon état. L'enjeu des programmes d'aménagements côté Larivot est de préserver, à 
travers la crique Fouillée, une connexion biologique efficace entre l'ensemble des marais. 

2.5.2.1.2. LES MONTS FORESTIERS 

Concernant les monts de la zone d'étude et leurs forêts hautes ou secondaires, plusieurs zones de ce 
type sont également présentes sur l'île de Cayenne (Monts Baduel, Ravel, Matury, Tigre, Mont Saint 
Martin,). De par leur faciès forestier, les monts Petit Matury et Maringouins présentent par ailleurs des 
enjeux de conservation plus faibles vis à vis des autres reliefs moins dégradés de la zone d'étude (Mont 
Cabassou, Fortuné) ou de l'île de Cayenne.  

Néanmoins, il existe clairement un enjeu à garder au maximum les secteurs de forêt de terre ferme des 
monts Petit Matury et Maringouins pour des raisons de stabilité du sol, pour leur fonction d'élément 
naturel relai pour la faune, mais également pour leurs enjeux paysagers. 

2.5.2.2. FLORE 

Les habitats naturels et la flore concernés par les différents projets sont pour l’essentiel banalisés en 
raison de leur proximité de Cayenne. 

Il n’y a donc pas d’effets significatifs même cumulés des différents projets du fait de l’immense réserve de 
biodiversité des alentours de l’agglomération de Cayenne. 

2.5.2.3. OISEAUX PROTEGES 

L'étude d'incidence réalisée laisse apparaître la présence de nombreuses espèces protégées sur la 
totalité de la zone d'études. Mais, il convient de replacer dans son contexte la nature des espèces 
protégées trouvées au regard des enjeux réels de conservation et de l'emprise des différents projets. De 
manière assez schématique, on peut distinguer les espèces qui sont indicatrices d'un milieu peu perturbé 
et les espèces protégées qui sont relativement communes et largement répandues en Guyane. 

Espèces protégées indicatrices d'un habitat naturel peu perturbé  

Les habitats naturels remarquables encore présents sur la zone d'étude sont la mangrove et les marais. 
C'est donc en toute logique que l'on retrouve certaines espèces protégées représentatives de ces 
milieux. C'est le cas d'une espèce de rapace, la Buse buson, et de certaines espèces d'Ardéidés (et 
apparentés) : Aigrettes bleues, Aigrettes tricolores, Aigrettes neigeuses, Grandes Aigrettes, Ibis rouges, 
Spatule rosées, Ibis vert, etc. 

Les enjeux pour ces espèces sont liés à la conservation des zones de nourrissage et de dortoir qui sont 
respectivement les vasières et la mangrove. Ces espèces ne se situent donc pas aux abords des projets 
et ne sont pas concernés par les aménagements du moment que ceux-ci respectent le fonctionnement 
hydraulique du marais. Il conviendra de veiller au respect des continuités écologiques (physique et 
biologique) dans les projets pour éviter la dégradation de leurs habitats, et particulièrement pour la 
mangrove au niveau du pont du Larivot et les zones de marais de la crique Fouillée. 

Espèces protégées communes présentes aux abords immédiats des projets 

On retrouve dans ce cas de figure des espèces protégées 
qui sont très communes sur le littoral guyanais et 
particulièrement dans les zones ayant un fort degré 
d'anthropisation : Buse à gros bec, Buse cendrée, Urubu 
noir, Urubu à tête jaune, Héron garde-bœufs, par exemple. 
Leur appartenance aux groupes des rapaces et des 
Ardéidés en fait des espèces protégées, mais elles ne 
présentent pas de problèmes de conservation particuliers.  
De plus, bien qu'à proximité immédiate, ces espèces ne 
sont pas concernés directement par les projets, sauf par 
d'éventuelles collisions avec le trafic routier, ce qui reste 
rare pour les oiseaux de la taille d'un rapace ou d'un héron. Spatule rosée 

2.5.2.4. AUTRES ESPECES ANIMALES 

Comme pour la flore les différents projets listés sont situés en zones banalisées par la proximité de 
l’agglomération de Cayenne.  
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2.5.3. SUR LE MILIEU HUMAIN 

Les enjeux du milieu humain (urbanisme, d'aménagement du territoire, de nuisance, des activités, 
patrimoines archéologique et culture, usage de l'eau) sont également analysés par le biais des 
documents d'aménagement du territoire (Plan Local d'Urbanisme,  Schéma d'Aménagement  Régional, 
Schéma divers,...). 

L'organisation dans l'espace des territoires artificialisés et leurs liens entre eux ou vis à vis des milieux 
physiques et naturels sont traités de manière à appréhender les enjeux sur la zone d'étude. 

2.5.3.1. RESEAUX ET DEPLACEMENTS 

Le secteur d’étude se situe au sein d’un territoire fortement fréquenté. Le carrefour des Maringouins se 
situe en entrée-sortie de Cayenne. Sa fréquentation est d'autant plus importante qu’il est au cœur de 
zones commerciales et industrielles. L’échangeur de Balata, point d’entrée Nord sur la zone, constitue un 
point névralgique de la Guyane, véritable passage obligé pour rejoindre Cayenne. 

Le pont du Larivot fait partie de la voie routière principale liant l'Ouest de la Guyane à l'ile de Cayenne, 
elle-même permettant de relier les communes de l'Est de la Guyane. 

De plus, des structures commerciales, industrielles et artisanales (Zones Industrielles de Collery, du 
Larivot et de Terca) des équipements culturels (PROGT), ou encore d’enseignement (lycée professionnel 
Max Joséphine, Lycée Balata) d’envergure régionale, sont implantés sur la zone d'étude et génèrent des 
flux importants de véhicules légers aux heures de pointe. 

Par ailleurs, les résultats d’études menées par l’atelier d’urbanisme C2R montrent que, d’une manière 
générale, les résidents du secteur Nord de Matoury sont beaucoup plus proches, dans leurs habitudes 
quotidiennes, du centre-ville de Cayenne que de celui de Matoury.  

Les documents d'urbanisme des Villes de Cayenne et de Matoury, ainsi que la SCOT de la Communauté 
d’Agglomération de Centre Littoral (CACL) indiquent la nécessité d'intégrer une voie de déplacement 
doux permettant de relier, grâce à une piste cyclable, le sentier de la Mirande à la pointe des Amandiers. 
Cette voie doit être prise en compte dans le cadre des aménagements de la RD 17, du giratoire de Balata 
et celui des Maringouins.  

De par le caractère stratégique des aménagements routiers, les risques liés aux transports de matière 
dangereuse est à prendre en compte, notamment sur les itinéraires reliant Rochambeau ou le port de 
Dégrad des Cannes du CSG. 

2.5.3.2. ACTIVITES 

La zone d'étude est certainement le secteur le plus dense en établissements commerciaux de Guyane. A 
ces zones commerciales se mêlent également des zones d'activités industrielles, de logements et plus 
ponctuellement de loisirs. 

Certains terrains en friche ont aussi une vocation agricole comme zones d'abattis, ou de jardins urbains. 

Les risques technologiques concernent uniquement les entrepôts de la SARA sur le port du Larivot. 

 

Fig.  193. URBANISATION DE LA ZONE D’ETUDE 

(Source DEAL) 

2.5.3.3. USAGES DE L’EAU 

Il n’existe aucun captage d’eaux souterraines AEP, ni site de baignade sur l’aire d’étude.  

La pratique de la pêche de loisir depuis le haut du pont du Larivot est relativement soutenue et constitue 
une  ressource alimentaire pour certains habitants des abords de la rivière Cayenne.  

On recense également quelques sites de pêche localisés sur la Crique Fouillée.  

La rivière Cayenne est aussi utilisée pour la navigation par des particuliers dans le cadre de 
déplacements depuis l’intérieur des terres vers la Grande Ile de Cayenne. 

Trois zones de dégrads, et deux ports de pêche sont présents sur la zone d'étude. 
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2.5.4. SUR LE PAYSAGE ET LE PATRIMOINE 

Il existe 3 monuments historiques sur la Commune de Matoury. Les autres monuments historiques 
répertoriés sont situés au centre-ville de Cayenne.  

13 sites inscrits sont présents sur la ville de Cayenne. Ils correspondent principalement à des sites situés 
en bande côtière et sont fortement reliés à histoire amérindienne. Néanmoins, on ne recense aucun site 
inscrit sur l’aire d’étude. 

Les villes de Cayenne et Matoury dispose de nombreux sites archéologiques qui témoignent d’une 
présence humaine ancienne. En plus des sites amérindiens de diverses époques, on peut intégrer dans 
ce patrimoine des sites plus récents, liés à histoire coloniale (anciennes plantations) ou à histoire du 
bagne. Ces sites semblent à priori être localisés préférentiellement vers le pont de Larivot. 

 

Le Schéma d'Aménagement Régional (SAR) classe le secteur de la mangrove Leblond (de plus de 
500 ha) et la Pointe Liberté (environ 60 ha) en espace remarquable du littoral. Ces espaces sont 
protégés au titre de l’article L 146-6 du Code de l'Urbanisme. Ces deux zones entrent également dans le 
zonage du Schéma de Mise en Valeur de la Mer, ayant comme premier enjeu de mieux protéger l’espace 
littoral et maritime, c’est-à-dire conserver l’existant et le revaloriser.  

Les marais de la crique Fouillée, ceux de la crique Cabassou et le mont Petit Matoury sont inscrits 
comme «espaces naturels à haute valeur patrimoniale», de par leur diversité biologique et paysagère. Un 
des objectifs de ces classements est de protéger les richesses naturelles du territoire régional tant en ce 
qui concerne les espèces et les milieux que les paysages. 

L'essentiel des autres zonages présents sur la zone d'étude correspondent à des espaces urbanisés, ou 
urbanisables. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fig.  194. VOCATION DES SOLS (SAR) 
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2.6. EFFETS CUMULES 

2.6.1. LA NOTION D’EFFETS CUMULES 

La notion d’effets cumulés recouvre l’addition, dans le temps ou dans l’espace, d’effets directs ou 
indirects issus d’un ou de plusieurs projets et concernant la même entité (ressources, populations ou 
communautés humaines ou naturelles, écosystèmes, activités, etc.). Elle inclut aussi la notion de 
synergie entre effets. 

C’est une notion complexe qui nécessite une approche globale des incidences sur l’environnement. Les 
effets cumulés sur une entité donnée sont le résultat des actions passées, présentes et à venir. 

L’incrémentation découle d’actions individuelles mineures mais qui peuvent collectivement devenir 
importantes : 

 des impacts élémentaires faibles (par exemple d’impacts secondaires) mais qui, cumulés dans le 
temps ou dans l’espace, ou cumulés aux problèmes environnementaux déjà existants, peuvent 
engendrer des incidences notables : altération des milieux naturels, disparition d’espèces ou 
d’habitats d’intérêt patrimonial, rupture des continuités écologiques, etc. ; 

 le cumul d’impacts peut avoir plus de conséquences que l’addition des impacts élémentaires (notion 
de synergie, effet décuplé). 

2.6.2. ANALYSE DES EFFETS CUMULES 

Les projets routiers pris en compte représentent les emprises suivantes : 
 

Projet routiers 
Emprise en zone 

urbaine 
Emprise en zone 

naturelle 
Emprise totale 

Echangeur de Balata 5,6 ha 0 ha 5,6 ha 

Echangeur des Maringouins 7,3 ha 2,3 ha 9,6 ha 

Pont Larivot 1,2 ha 9,3 ha 10,5 ha 

Balata-PROGT 1,4 ha 0,6 ha 2,0 ha 

TOTAUX 15,5 ha (56 %) 12,2 ha (44 %) 27,7 ha 

 

L'emprise globale des projets concerne moins de 30 hectares. 

Ces projets se positionnent pour 44% (12 hectares) de leur superficie sur des milieux naturels  plus ou 
moins dégradés (forêt haute, forêt dégradée de terre ferme, forêt inondée ou marécageuse dégradée, 
végétation arbustive en mutation,...), et pour 56 % (15 hectares) sur des territoires artificialisés (terrain 
vague, décharge, modernisation d'infrastructure, et intensification de l'urbanisation). 

Par rapport à la superficie des communes de Cayenne et Matoury (16.000 ha) qui supportent l’essentiel 
de ses projets. L’emprise du milieu naturel représente un millième de la superficie : Une fois l'ensemble 
des projets réalisés, la proportion d’espace naturel dans les deux communes restera inchangé. 

Les impacts cumulés des projets, font partie intégrante du programme de Développement et de 
Modernisation des Itinéraires Routiers de Guyane, ils restent très modestes au niveau de la 
consommation d’espaces. 

Les principaux effets cumulés résident dans : 

– objet premier des aménagements, l’impact cumulé le plus significatif résidera bien évidemment 
dans l’amélioration des conditions de desserte, de circulation et de sécurité des usagers ; 

– l’accentuation potentielle des effets de coupure des corridors écologiques. Cette situation d’ores 
et déjà présente peut être exacerbée par l’élargissement des voiries ; 

– les potentiels de développement de l’urbanisation en périphérie de ces nouvelles voies de 
desserte. C’est dans ce développement périphérique l’urbanisation que réside les impacts les 
plus significatifs imputables à la consommation d’espaces. 

Les zones « naturelles » les plus remarquables seront reléguées hors du domaine urbain notamment 
avec les vastes milieux humides que sont les marais et la mangrove de la Crique Leblonb. En effet, leurs 
statuts de protection, via le PPRI et le SAR, participent à leur préservation en y excluant, du moins en 
partie, la réalisation de projets urbains. Pour autant, l'intensification de l'urbanisation en périphérie 
enclave ces milieux naturels et peut nuire au maintien de la grande faune terrestre et de l'écosystème lui-
même à long terme. 
 
L'enjeu futur sera donc de maintenir un réseau de trames vertes et bleues entre ceux-ci pour 
garantir les échanges. Le deuxième enjeu sera de limiter les nouveaux impacts des territoires 
artificialisés sur ces écosystèmes naturels, afin de ne pas dépasser leur capacité d’absorption des 
pollutions, et d'éviter leur dégradation continue. 
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Fig.  195. LES ENJEUX ET EFFETS CUMULES DES PROJETS 
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2.7. LES MESURES 

Les mesures associées aux incidences cumulées observés sont présentées dans la carte page suivante. 

Chacun des projets devra intégrer dans son programme de mesures celles qui sont présentées ci-après. 

 La préservation, voire la restauration des connexions entre les écosystèmes afin de faciliter les 
échanges biologiques et faciliter à la conservation d'écosystèmes viables. Il s'agit donc de constituer 
un maillage de trames vertes et bleues sur la zone d'étude en concomitance avec le réseau routier 
et les territoires artificialisés.  

 L'étude de passages à faune supérieur ou inférieur au niveau de l'accès au pont du Larivot est 
nécessaire, notamment pour préserver la grande faune qui transite le long de la mangrove de 
l'estuaire de la rivière Cayenne (Biche, Raton crabier, Tayra, etc...). 

 Maintenir les secteurs de tailles conséquentes de forêts inondables sur les futurs projets 
d'aménagement (100 mètres de large minimum), en tant que milieu abritant une flore et une faune 
remarquable (dont l'Ibis vert) et pour garder les potentialités d'évolution des zones de mangroves 
âgées en train de péricliter. Les secteurs de forêts marécageuses concernés sont : la ripisylve de la 
crique Balata et le sud et le nord-est de la mangrove Leblond. 

 Faciliter l'évolution des zones de mangrove dégradée (pourtour de la mangrove Leblond) vers un 
stade à forêt marécageuse par implantation des espèces typiques de forêts marécageuses 
(Pterocarpus officinalis (Moutouchi marécage), Virola surinamensis (Yayamadou marécage), 
Euterpe oleracea (Palmier Pinôt), Ischnosiphon sp. (Arouman)...). Cette intervention nécessite au 
préalable : des mesures de salinité de l'eau et du sol pour évaluer les capacités d'implantation de 
ces espèces, une préparation des plants en pépinière et une production en nombres conséquents 
(plusieurs milliers par hectare). Cette mesure peut  être effectuée en compensation d'une destruction 
de forêts marécageuse ou ripicole, voire de mangrove (Zone TERCA, Cotonnière, giratoire des 
Maringouins, Larivot, STEP Leblond). 

 La protection des mornes. Ces monts, bien que ne présentant pas d'enjeux exceptionnels de 
conservation notamment de par leur dégradation passée, joue un rôle important dans l'équilibre 
paysager et le maintien d'une forêt de terre ferme sur la zone d'étude. 

 L'utilisation des zones en friches, terrains vagues et zones rudéralisées, notamment au sein des 
espaces de bâtis isolés, pour la modernisation d’aménagements ou la construction de nouvelles 
zones d'activités. Pour ces aménagements, une gestion des espèces exotiques à caractère 
envahissant se doit d'être entreprise et devra être couplée avec l'utilisation d'espèces végétales 
locales lors des réalisations paysagères. 

 La restauration du bassin versant de la crique Balata, tant en amont du croisement avec la RN 2 
au niveau du quartier résidentiel de Balata par un assainissement du quartier, qu'en aval sur la 
ripisylve bordant la zone d'activité TERCA par une restauration d'une ripisylve viable (largeur 
minimale de 100 mètres). 

 La gestion des eaux pluviales et de ruissellement issues des infrastructures urbaines (route, 
lotissement,...) afin d'éviter une pollution des criques et de la nappe phréatique affleurante et de 
surcharger les zones inondables biologiquement sensibles en période de fortes pluies. Pour ce faire, 
une préservation de la zone à protéger désigné par le PPRI de Cayenne est indispensable. 

 La modernisation (et la surélévation ?) du pont de la Crique Fouillée au niveau de la RN 1 pour 
renforcer le rôle majeur du lieu dans les échanges biologiques entre le fleuve Cayenne, la mangrove 
Leblond et les marais de la crique Fouillée, mais également dans les potentialités d'expansion des 
crues indispensable pour réduire les risques d'inondation de la zone Collery.  

 Revégétalisation de la strate arborée en bordure de la crique Fouillée au niveau de Carrefour. La 
plantation d'arbres tels que les Tapirira guianensis (Raisin pays), Senna reticulata (Cassia alata), 
Palmiers (Euterpe et Mauritia) offriraient un couvert et un ombrage utiles au bon fonctionnement 
écologique de la Crique. 

2.8. SYNTHESE 

Le secteur Ouest de l'île de Cayenne, déjà soumis à une forte urbanisation liée aux villes de Cayenne et 
de Matoury, concentre sur la prochaine décennie plusieurs projets de modernisation et d'extension du 
réseau routier, mais également de nombreux aménagements urbains (zones commerciales, d'activités, 
logements). 

Ce secteur conserve néanmoins de grands espaces naturels, en particulier des zones humides 
(mangrove Leblond et marais de la crique Fouillée) protégées dans le cadre du PPRI et du SAR. D'autres 
habitats, tels les monts Maringouins et Petit Matoury, les forêts marécageuses et les forêts secondaires, 
sont peu protégés et subissent les dégradations dues à l'artificialisation du territoire.  

L'ensemble des projets d'aménagements (en cours ou à moyen terme) représentent 30 ha. Bien que ces 
projets soient en majeur partie positionnés sur des surfaces déjà anthropisées (chantier, zone en friches, 
bâti isolé,...) des incidences cumulées sur les milieux naturels persistent : 

- soit par un cumul de défrichements (forêt secondaire et forêt marécageuse), 

- soit par l'enclavement de zones naturelles (notamment la mangrove Leblond et le mont Petit 
Matoury) au sein d'un espace urbain densifié (Collery Est et Ouest).   

Il conviendra alors de prendre en considération les enjeux naturels, mais aussi physiques et humains lors 
de l'aménagement des futures zones urbaines pouvant s'étendre sur plusieurs dizaines d'hectares. 

Les aménagements routiers (Pont du Larivot, Echangeur de Balata, Echangeur des Maringouins et les 
nouveaux itinéraires projetés) ne représentent que 11 % des surfaces prévues à être urbanisées. Ces 
aménagements participeront à l'enclavement des zones naturelles, mais ne créeront pas de nouvelles 
fragmentations d'habitats. 

Les enjeux physiques concernent majoritairement la gestion des flux hydrauliques et la conservation 
d'une eau de qualité correcte sur la zone d'étude. Les risques d'incidences cumulées se concentrent sur 
la crique Balata et ses affluents, mais également sur les milieux humides en limite de zones urbanisées  
sur lesquelles circulent quotidiennement des véhicules sources de pollutions. Il s’agira également d'éviter 
les remblais de secteurs inscrits dans le PPRI afin de maintenir le rôle d'expansion des crues joué par la 
mangrove et les marais. A ce titre, il est indispensable de préserver la connexion entre l'Est et l'Ouest de 
la crique Fouillée, passant notamment par le giratoire du même nom, élément sensible et important du 
réseau hydrographique. 

L'ensemble de ces précautions devraient permettre à la faune et à la flore remarquables toujours 
présentes dans ces milieux naturels de se maintenir dans un état de conservation satisfaisant. 
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Fig.  196. LES MESURES CORRESPONDANT AUX EFFETS CUMULES 


